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'SOOCIETE ENTOMOLOGIQUE-DE FRANCE 


Séance du 13 juillet 1920. 
Présidence de M. J. ACHARD. 


MM. Ch. ALLUAUD, arrivé tout récemment du Maroc, et P. WyTsSMAN, 
de Tervueren, assistent á la séance. 


* Correspondance. — MM. P. Carpe DE BALLON et R. RÉGNIER aie 
remercient la Société de leur admission. 


— M. É. RocBaun, lauréat du prix Constant pour 1919, adresse ses 
remerciements en ces termes : 


, . Monsieur le Secrétaire et cher Collégue, 


Je suis profondément touché et grandement honoré par la haute distinction 

+ que la Société a bien voulu accorder à mon travail sur la Biologie des Guépes 
‚solitaires et sociales d'Afrique. En lui décernant le prix Constant, dont les 
meilleurs Entomologistes s'honorent, elle a tenu sans doute á montrer, non may 
seulement son intérêt bien connu pour tout ce qui touche à l’insecle et aux 
- mystères de son existence, mais sa sympathie et ses encouragements pour les 
‘Chercheurs égarés dans le monde tropical. Le prodigieux développement 
“dans les régions chaudes des êtres qui nous sont chers assure, en effet, a 
ceux qui tentent de pénétrer leur vie, une moisson de découvertes d'un 
intérêt supérieur. Mais les recherches d’ordre biologique ne valent qu’ap- 
_ puyées sur Ja connaissance et la détermination rigoureuse des espèces. C'est 
4 » donc bien dans le sein de notre Société qu'elles doivent se mürir pour une 


œuvre de quelque portée. Je n’oublie pas, a ce sujet, ce que je dois a la col- N 


_ laboration si précieuse de nos éminents collègues MM. R. Du Buysson, 
 P. CHRÉTIEN, J. VILLENEUVE. : 
Je suis heureux de leur renouveler en celte occasion l'expression de mes 
- remerciements les plus vifs; j'adresse aussi à MM. les membres de la Com- 
mission du Prix Constant, qui ont bien voulu appeler l'attention de la Société 
“sur mon travail, une part toute spéciale de ma gratitude. | 


Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire et cher Collègue, l'expression de 
mes sentiments les meilleurs. 
phe . e E. ROUBAUD. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1920]. — N° 13. 
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Changement d'adresse. — M. G. DE Vicuer, 87, rue Breteuil, 


Marseille (Bouches-du-Rhöne). A 
Admissions. — M. l'abbé E. BarrméLemy, professeur à lInstitu# 
tion Sainte-Croix, 30, avenue du Roule, Neuilly (Seine). — Entomo= 


logie generale. 
_ — M. H.-M. Parsntey, Smith College, Northampton (Mass.), U.S. Av 
— Hemipteres. 
Présentation. — M. M. VECHEMBRE, chevalier de la Légion d’hon- | 
neur,, ingénieur des Arts et Manufactures, 4, rue Richard-Coeur-de- 
Lion, Agen (Tarn-et-Garonne), présenté par M. L. CHoPARD. — de | 
missaires-rapporteurs : MM. L. BEDEL et A. MÉQUIGNON. | 
— M. R.-S. Bacnarr, Rydal mount, Blaydon-on-Tyne ( Angleterre) 


présenté par M. H.-W. BROLEMANN. — Commissaires-rapporteurs + 
MM. L. BERLAND et L. CHOPARD. ¥| 
5 : : + : A 
Exonération. — M. P. CAPPE DE BAILLON s’est fait inscrire comme | 
membre á vie. | 


. Dépôt d’Annales. — Le Secrétaire dépose sur le Bureau les 3° et! 
4° trimestres des Annales 1919, comprenant les pages 261-419, la’ 


planche 1 et un portrait. 4 
Observations diverses. A 


M. René Caraza signale la capture d’un mile d'Hyborampa Milhau: | 
seri F. [Lep. NoToDONTIDAE] au pied d'un chene, pres du viadue 
Xertigny (Vosges), le 27 mai 1920. | | 

1 


. Communications. 


- 


Le Sibynia Guillebeaui Desbr. [CoL. CURCULIONIDAE] 
aux environs de Paris, sur ’Alsine setacea Mert. et Koch 
par L. BEDEL. f 
. 

En 1897, Dessrocuers DES Loces (Le Frelon, VI, p. 17) a décrit 
Sibynia Guillebeaui d'après des individus (male et femelle) reçus d 
F. GUILLEBEAU et provenant du Valais (Suisse). Pen ai vu un spécimen 
de même provenance dans la collection A. Fauvel. C'est une espec 
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très semblable au vulgaire S. viscariae L., mais facile à reconnaitre à ~ 
ses tibias d'un roux clair (*) et au rostre de la femelle, ponctué à sa 
base seulement, puis lisse et d’un noir extrêmement brillant sur tout 
le reste de son étendue. 

Le S. Guilleheaui existe également en France et même aux environs 
de Paris (côté sud) : je Vai trouvé plus d'une fois à la station de 
‚Bouray et sur la côte de Saclas (Seine-et-Oise). 

J'ai constaté tout récemment que sa plante nourricière était l’Alsine 
setacea Mert. et Koch, petite Caryophyllée spéciale aux coteaux 
sablonneux siliceux. 

- Cette plante étant peu répandue, la stricte localisation de Vinsecte 
s'explique facilement. 

A Saclas, le S. Guillebeaui se prend surtout au mois de j juin, époque 
de la floraison de l’Alsine; il monte sur les fleurs vers 5 ou 6 heures 

» du soir, par les journées de forte chaleur et en plein soleil. 


Description d’un nouveau genre et d’une nouvelle espèce 
de Scaphidiidae [CoL.] 


par Julien ACHARD. 


Sapitia, nov. gen. — Corps allongé, tres convexe transversa- 

- lement, assez régulièrement fusiforme avec les élytres largement 

tronqués en ligne droite et très légèrement oblique. Tête assez large; 

- yeux entiers; antennes. atteignant à peine le milieu du corps, assez 

robustes, leurs 3° et 4° articles minuscules, tous les suivants allongés, 

plus ou moins comprimés et asymétriques; dernier article des palpes 

-acuminé. Pronotum et élytres très superficiellement pointillés et 

_ finement pubescents; strie suturale profonde, non recourbée le long 
- de la base. Pattes robustes, courtes; fémurs fortement comprimés. 


Ce genre, qui vient se placer au faste de Scaphosoma, est immé- 
À (1) Pour vien voir la coloration des tibias, il faut les examiner par trans- 
parence; autrement la pubescence qui Jes couvre risque de masquer leur 
- couleur foncière. 
_ Le S. nilidirostris Desbr. 1874 (de la Russie méridionale), que SCHiLskY 
» réunit au S. viscariae, a également les tibias roux et, d'après la conforma- 
tion du rostre de la femelle, doit être plus voisin du S. Guillebeaui que du 
5. viscariae. Il se distinguerait de l’un et de l'autre par des antennes entiè- 
_rement rousses. E 


y 
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diatement - reconnaissable par la forme de son corps qui rappelle assez" | 
celle de certaines Altises du genre Dibolia, par la fine pubescence. 

qui le recouvre, enfin par le raccourcissement exceptionnel du 4 ar-. 

ticle des antennes qui est à peine sensiblement plus long que le pré-_ 
cédent et semble se fondre avec lui pour former un seul article” 

triangulaire. 


Sapitia lombokiana, n. sp. — Brun de poix assez brillant, plus 
clair en dessous, légèrement rufescent sur la tête et les bords dus 
pronotum; pattes rousses, antennes et palpes testaces. | 

Tête lisse et brillante, front large, sans traces de sutures; yeux 
grands, très peu saillants, entiers, assez fortement granulés. Antennes | 
robustes, n’atteignant pas tout à fait- le milieu du corps; 1° et 2° ar-f 
ticles épais, 3° et 4° minuscules, 5° trois fois plus long que les deux 
précédents pris ensemble, comprimé et légèrement asymétrique, less 
trois suivants progressivement plus courts, fortement asymétriques, “| 
les trois derniers s’allongeant quelque peu, le dernier lamelliforme. *# 

Prothorax long, progressivement rétréci de la base au sommet dont 
les angles sont fortement abaissés; angles postérieurs rectangulaires; | 

marges latérales nettement rebordées ; base tronquée droit de chaque | 
côté du lobe médian; celui-ci médiocre, subtriangulaire. Surface tres 
finement et très superliciellement pointillée, couverte d’une pubes- 
cence grise, couchée, assez espacée. Ecusson minuscule, triangulaire. - | 

Elytres allongés, fortement abaissés latéralement, largement tren- | 
qués au sommet en ligne droite et un peu oblique. Strie suturale | 
profonde, paraissant méme, sous un fort grossissement, comme mae | 
rement rebordée, non ponctuée, partant exactement de langle apical 
et s'écartant obliquement de la suture jusque vers le milieu, puis” 
parallèle et légèrement incurvée devant l’&cusson pour venir se ter 
miner à la base en face de la naissance du lobe médian du pronotum.- 
Surface entièrement couverte d'un fin pointillé superficiel, inordine, | 
ayant une apparence aciculée, duquel nait une pubescence grise, 
couchée, assez longue mais fine et peu dense. 

Dessous el pygidium à peine sensiblement pointillés et portant des 
traces de pubescence rare. Pattes courtes et robustes; fémurs forte- 
ment comprimés, pubescents, les postérieurs atteignant à peine le 
sommet des élytres; tibias assez longs et droits. — Long. 2 mm 


4 

EN 

5 
lle de Lombok : Sapit (H. Frunsrorrer, avril 1896). = 
A. Grouvelle au Museum d’Histoire naturelle de Paris. i 
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Synopsis des Scaphidium [CoL. SCAPHIDIDAE] 
de l’Indo-Chine et du Yunnan 
par Julien Acnarp. 


La famille des Scaphidiidae, si largement représentée ats la faune 
indo-malaise, parait être assez pauvre en espèces dans la région indo- 
chinoise. Il est possible d’ailleurs que cette pauvreté, plus apparente 
que réelle, soit due surtout à l'insuffisance des recherches poursuivies 

jusqu'ici. Le tableau qui suit doit donc être considéré comme essen- 
tiellement provisoire; en précisant les caractères et les affinités qui 
Séparent ou unissent les quelques espèces actuellement connues, il 
permettra cependant d'isoler plus facilement et avec plus de sûreté 
les espèces nouvelles qui certainement sont encore à découvrir. 

On remarquera que les espèces citées ici se groupent en deux 
divisions principales. La première, qui comprend les espèces du Yun- 
nan (ainsi qu'une espèce de Kouang-Toung et une autre du Sikkim 
qui pourraient se retrouver au Yunnan), correspond au groupe des 
Scaphidium s. str., ayant pour type le S. quadrimaculatum Ol., d’Eu- 

Tope. La seconde, qui comprend les espèces méridionales, se réunit 

au groupe des espèces indo-malaises. La limite géographique entre 
ces deux types bien différents du genre Scaphidium paraît être la 
ligne qui sépare le Haut Tonkin et le Bas Tonkin. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


4 Yeux écartés. Espace interoculaire frontal notablement 
plus grand que la moitié du petit diamètre d'un œil. Pro- 
thorax rétréci en ligne convexe, abaissé vers l’avant en 

: courbe convexe assez reguliere jusqu’au sommet. 


9 Élytres densément ponctués, : ainsi que le pronotum. 
Élytres noirs avec deux fascies transversales rouges. 


3’ Ponctuation ‘plus profonde. Prothorax rétréci eit 
ligne moins convexe. Ecusson semicirculaire. Sillon 
du bord antérieur du pronotum plus profond et 
plus écarté du bord. Tache élytrale anterieure 
rouge, fortement dentée en avant et en arriere et 
n’occupant pas le demi-cercle formé par la jonction 
des stries suturale et transversale; tache poste- 
rieure rousse, en forme de fascie étroite et forte- 
ment sinueuse. 5 mm. — Yunnan (A. Davin). — 


Fairm., Ann. Soc. ent. Fr, [1886], p. 318....... AW 
4. yunnanum Fairm. 
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RER 3. Ponctuation moins profonde. Prothorax rétréci en 
dE. ; ligne plus convexe. Écusson ogival. Sillon du bord 
antérieur du pronetum moins profond, situé tout 
contre la marge. Taches antérieure et posterieure 
des élytres rousses; la premiére large, non dentée, 
occupant tout le demi-cercle formé par la réunion 
des stries suturale et transversale, la seconde en 
forme de croissant large, peu concave, la concavité 
tournée vers Pavant, le bord postérieur mal limité. 
5 mm. — Chine : Kouang-Toung (DE LATOUCRE). 
SE SON ES gai VS per * Delatouchei, n. Sp. 


2. Elytres finement et peu densément ponctués. 


en ende APA e pl 


4 Pronotum ponctué. Ponctuation des élytres fine, 
espacée, un peu plus forte au sommet, formant sur 
le disque une ou deux séries longitudinales courtes, 
peu distinctes. Téte et base des antennes rouges; 
cótés du pronotum (dessus et dessous) d'un rouge 
obscur; élytres avec deux fascies transverses, Pan- 
térieure rouge, oblique, étranglée au milieu, la pos- 
térieure rouge roux, en forme de lunule irrégulière 
à concavite antérieure; abdomen, à partir du sommet 


du premier segment, pygidium et propygidium | 
% 


Fait 


rouges, les deux derniers plus ou moins maculés 
de noir; pattes rouge obscur. 5 mm. — Inde an- 
glaise : Sikkim (HARMAND, 1886). — Ach., Bull. Mus. 
Hist. nat. Paris [1920], p. 125...... * Harmandi Ach. 


4. Pronotum pointillé. Ponctuation des élytres fine et 
7 -  espacée. Noir brillant avec les côtés de la poitrine =~ 
flave roux. Élytres avec une seule fascie transver- 
sale antérieure, rousse, sinuée. 5 mm. — Chine : 
Yunnan. — Pics Mel. exot. ent., XVIL (19161, - 
DA RE ASIN ER ... 2, unifascietum Pic. 


. Yeux rapprochés. Espace interoculaire frontal nettement x 
inférieur à la moitié du petit diamètre d'un œil. Prothorax 
rétréci en ligne presque droite; abaissé vers l'avant en 
courbe convexe jusque vers le milieu, puis ‚en ligne 
presque droite jusqu'au sommet. | 


— 


5’ Strie transversale des elytres droite, terminée par 
- quelques points plus enfoncés, mais sans fossette bien 
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marquée. Massue antennaire láche, allongée. Insectes 
noir brillant. Taille 5-6 mm. 


6’ Cótés du pronotum serrés au quart postérieur; lobe 
médian de la base elliptique; ligne arquée droite 
dans son milieu; sillon du bord antérieur fin, bien 
grave. Ponetuation des élytres fine, clairsemée, non 
plus forte au sommet, avec deux series longitudi- 
nales de gros points. Abdomen ponctué. Fémurs 
rufescents; farses flaves. 6 mm. — Indo-Chine : 
Laos SEE etek Sea LE EP 3. rufitarse, n. ‘sp 

6. Côtés du pronotum à peine sensiblement resserrés 
au quart postérieur; lobe médian de la base trapé- 
zilorme; ligne arquée régulièrement incurvée au 
milieu; sillon du bord antérieur large et peu pro- + 
fond. Ponctuation des élytres fine, plus grosse et 
plus serrée au sommet, avec quelques alignements 
obliques et une série longitudinale formée de points 
peu plus gros que ceux du fond. Abdomen lisse. 
Fémurs noirs, tarses bruns. 6 mm. — Indo-Chine : 
Haut-Mékong, Vien Poukha (Vrratis, 9 mai 1918). 
BEN ER AN PCS ee te ne ot eae 4. Vitalisi, n. sp. 

5. Strie transversale des élytres plus ou moins arquée, 
se terminant devant le calus dans une dépression en 
forme de fossette subtriangulaire. Massue antennaire 
compacte, très dilatée. Bords latéraux du pronotum 
nettement resserrés au quart postérieur. Quatre fémurs 

postérieurs largement annelés de rouge. Taille 9- 

11 mm. 

7 Entièrement noir brillant avec le sommet des art. 1-6 » 
des antennes rufescent. Métasternum presque éga- 
lement déprimé dans les deux sexes et creusé dans 
la moitié postérieure d’une longue fossette médiane. 
 Fémurs et tibias antérieurs rugueux au côté 
interne. 9-10 mm. — Tonkin : Bao-Lac, Lang-Son 
(Rouger); Sumatra, Bornéo, Malacca, Birmanie, 
Assam. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., XV [1879], 

‚p- 50 a Er 2); Achard, Ann. Soc. ent. Belg. 
AO A ER EU 5. grande Gestro. 


7. Brun de poix, brillant; téte rufescente, antennes et 
pattes noires, larses roux. Elytres avec trois ma- 


AQ 
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$ a cules flaves arrondies, deux à la base dont Pune 
2 interne et l’autre humerale, la troisième située 
près de l’angle apical externe. O” Tibias antérieurs 
dilatés denticulés intérieurement au sommet. 9 mm. 
— Tonkin : monts Maoson. — Csiki, Ann. Mus. Nat. ‘ 
Hung., VH [1909], p. 340..:.. 6. perpulchrum Csiki.~ 


gende ae "tj 


: 
Description d’Agrilus paléarctiques nouveaux : 
[CoL. BUPRESTIDAE] 


, 
4 
a 


- par Jan OBENBERGER. i 
Agrilus italicus, n, sp. — Bronze assez luisant, glabre, á seul- 
pture du dessus uniformément fine et dense. Tête large, assez con- 
- vexe; yeux un peu proéminents latéralement, assez pelits, deux fois” 
plus longs que larges; marges antérieures des yeux en ligne un peus 
incurvée et faiblement convergentes en avant; espace- interocairal 
dans la partie supérieure du front un peu plus grand que le long dia 
mètre d’un œil; vertex assez tinement et densément ride transversa- 
lement, avec une forte et large impression au milieu. Prothorax une 
fois et demie plus large que long, convexe, ayant sa plus grande 
largeur au tiers antérieur, atténué en are régulier vers l’avant et vers 
la base, couvert de rides denses el fines, sans impressions discales et 
‘sans carenes prehumerales; carene marginale presque droite; caren 
submarginale faiblement indiquee. Ecusson distinctement caréné a 
travers. Elytres trois fois et demie plus longs que larges, un peu 
aplatis dans la partie basilaire, assez cylindriques, glabres, finement, 
granuleux, un peu élargis au milieu, séparément arrondis et très 
finement dentelés au sommet. Dessous plus obscur, glabre. Dernier 
segment abdominal arrondi. Antennes courtes, dentées à partir du 
4° article. — Longueur : 5,2 mm. L 
Italie : Livorno (ma collection). ‘ 
Cette espece vient se placer pres WA. integerrimus Ratz., ave 
lequel elle a certaines affinités. Elle se distingue de suite par la taille 
petite, le corselet plus fortement arrondi latéralement, la tête plus 
convexe, le front plus court et large, l’&cusson nettement caréné 4 
travers, etc. On pourrait la comparer aussi à un très petit A. ar- 
temisiae Bris., ehe elle ressemble par la finesse de la rugosité du 
dessus, mais dont elle se distingue par Pabsence de la pilosité uni 
forme des élytres. : } 
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Agrilus globulifrons, n. sp. — Convexe, cylindrique. Bronze 
cuivreux; clair, très luisant. La surface est presque glabre; on observe 
seulement, dans la moitié postérieure des élytres, des traces d'une 
pubescence extrémement courte, blanche et réguliére. 

La tête est grande, très convexe, globuliforme, mais pas plus large 
que le corselet; vue du dessus, la partie visible de la téte est plus 
longue que la moitié de la longueur du corselet. Les yeux sont assez 
petits, deux fois plus longs que larges, ovalaires, leurs marges inté- 
rieures convergeant très faiblement vers l’épistome, Le front est très 
bombé; l’espace interoculaire frontal est aussi grand que la longueur 
d'un wil; le vertex est sans impression, ridé transversalement, sans 
saillies antennaires, sa sculpture est rugueuse et dense, réguliére. 

Le corselel e$t parallèle, une fois et demie plus large que long, 
eylindrique, avec une faible dépression longitudinale mediane et une 
carène préhumérale, droite, peu élevée; la carène latérale est presque 
droite; la carène submarginale est un peu courbée et se rapproche 
assez fortement de la carène marginale à laquelle elle se joint à l’angle 


postérieur. La rugosité est transversale, régulière, assez dense et assez. 


grossiere. L’écusson est caréné transversalement. _ 

Les élytres ressemblent beaucoup à ceux d'A. hyperici Oliv., ils 
sont environ trois fois et demie plus longs que larges, un peu élargis 

ans le milieu, puis atténués en ligne un peu courbée vers l’apex, 
où ils sont arrondis séparément et finement dentelés. La suture esl 
élevée dans la moitié postérieure. La sculpture est granuleuse et 
dense. La pubescence est peu perceptible, plus apparente dans la 
moitié apicale (à peu près comme chez A. Solieri 01.). Tout le reste 
de la surface et le dessous sont glabres. 

- Le dernier segment abdominal est entier. Les pattes sont ‘bronzé 
obscur; le premier article des tarses postérieurs est plus court que 
les POIS suivants. Les antennes sont noires, dentées á partir du qua- 
trième article. — Longueur : 5 mm. 

- Sicile (ma collection). - A 

Cette espece vient se placer pres d'A. hyperici Ol. et fait évidemment 
un passage des espèces glabres aux espèces couvertes d'une pubes- 
cence régulière et entière. La tête très bombée et son aspect parti- 
-culier la font reconnaitre facilement. 


. Agrilus andalusiacus, n. sp. — Extrémement voisin de A. lu- 
sitamicus m. dont il a la couleur cuivreux clair et dont il differe par 
les caractères suivants : — 

Taille un peu plus courte. Yeux plus courts (3 fois plus longs que 


21% x © Bulletin de la Société entomologique de France. 


larges chez A. lusitanicus et seulement 2 fois et demie chez À. anda- 


- Jusiacus). Vertex ride (éparsement ponctué chez A. lusitanicus). Front — 


: plus étroit, moins densément pubescent. Prothorax plus large et plus > 


court, plus parallele, avec les angles basilaires un peu divariqués. … 
Pubescence du dessus plus régulièrement disposée, non distinctement — 
agglomérée le long de la suture et blanche, au lieu d'étre jaunátre. — 
Long. : 7,5 mm. 

Espagne : Andalousie (ma colleelion). 


+ 
| 
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Un individu de ‘cette espèce figure dans ma collection avec l’éti- 
quette « beatus Kerr., in lit. >. 


Agrilus subauratus ab. saxonicus, n. ab. — Differe de la forme 
typique, dont la coloration ne varie pas beaucoup,” par la couleur 
bleu sombre de toute la surface; seuls les côtés des élytres sont um 
peu dorés. — Long. 10 mm. 

Saxe : Vogtland. 


t 
| | 
; 
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Agrilus auricollis ab. REES n. ab. — Surface ee | 
bleue comme, par exemple, chez A. viridis ab. noeivus Ratzb. Law 
forme typique a le corselet bleuätre, tandis que les élytres sont d'un. 
vert doré brillant. | $ 

Carinthie : Gail; Hongrie. | À 


Agrilus ecarinatus ab. daemonius, n. ab. — Distinct de lan 
forme typique, qui est d'un vert olive peu luisant et assez clair, par 
sa couleur violet noirätre et plus brillante en dessus; le dessous est 


comme chez la forme typique. 4 
Chine : Altai (ma collection). ~ 4 

- 4 3 
| 

© 

3 

Descriptions de deux Trachys nouveaux du Caucase — oe | 

[CoL. BUPRESTIDAE] x | 

par Jan RoUBaL. : i 


Trachys ampla, n. sp. — Voisin de T. fragariae Bris., mai À 
beaucoup plus grand, atteignant peut-être la taille des plus gran 
individus de 7. minuta L., mais plus ample, comme T. fragariae 
Bris. : 

La sculpture du pronotum, tres fine, est formée d’un réseau dor 
les rides relativement profondes ne font pas de. sillons transvers 
continas; leurs interstices, tous également grands, très bien mara 


4 
4 
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forment des facettes ayant Paspect de grains en grappe serrée. Chez 
T. fragariae, les interstices sont plans, plus grands, inégaux, ca et là 
arranges en forme de lignes paralléles. La ponctuation du prono- 
tum est plus forte. L’épistome. le reste de la sculpture, la forme et 
la structure du prosternum, la couleur, etc... sont les mêmes que chez 
T. fragariae. = 

y Kislovodsk, 1 individu, capturé par moi en mai 1912. 


Trachys (Habrolcma (!)) benedicta, n. sp. — Voisin de T. 
nana Herbst, mais-différent par sa forme plus étroite, plus plate, ses 
élytres plus allongés, plus triangulaires, moins arqués sur les cótés, 
sa tête beaucoup moins profondément canaliculée, avec l’exeavation 
frontale peu profonde et courte, de sorte que le sommet est plat, au 
lieu d’etre excavé triängulairemeht comme chez T. nana Herbst. 

La ponctuation du pronotum est plus éparse, non ocellée au milieu 
de la base; celle des élytres est un peu moins serrée, avec des rides 
moins prononcées. 

Couleur tres différente et caractéristique : très brillant, avec la 
tele et le pronotum cuivré bronzé et les élytres d'un beau bleu. 


Kisloyodsk, 3 individus trouvés par moi en mai 1912. 


Sur la biologie de Sarcophaga filia Pandelle [Dipr.] 
par Jean ROosTAXD. 


Jai trouvé, en 1916 et 1917, au mois de juillet, a Cambo (Basses- 
Pyrénées), un grandénombre de petits Helix contenant des larves de 
Diptéres, a divers stades de développement. L’adulte provenant de 
ces larves fut déterminé par Péminent-diptériste le D' ViLLENEUVE, de 
Rambouillet, comme Sarcophaga. filia (Rond.) Pandellé — filia 
Rondani pp. = juvenis Rondani. 

Il ne s’agit certainement pas d'une pénétration rene de la 
larve dans un Helix mort ou mourant, mais d’un cas très net de para- 
sitisme, car Pai trouvé à plusieurs reprises des Helix encore presque 
intacts et contenant la larve toute jeune. Ce cas. est a rapprocher de 
ceux découverts récemment par Kein, en Angleterre. 

Comment se fait la pénétration de la larve dans le mollusque? Je ne 


i a 1) Comme subgenus de Trachys dans KERREMANS : Genera Insectorum 
(Wylsman), fasc. 12 a-d, 1902-03, p. 307. Cf, aussi : OBENBERGER : Rev. d. pal. 
Trachynen (Arch. f. Naturgesch., t. 82, 1916, Abt. A., 11. Heft, 16, 63). 
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sais, car je Wai pu observer ni obtenir expérimentalement la ponte 
des adultes. Sans doute la larve (et non l’œuf car il s’agit d'un Sar- 
cophagide, done d’un Diptere vivipare) est-elle déposée sur la coquilles 
et pénetre-t-elle dans son hôte par le pneumostome. Elle dévore 

graduellement l’Helix, placée de telle sorte que son extrémité a 


rieure, par où elle respire, soit toujours voisine de Vorifice de 1 
coquille. Puis, elle s’empupe, généralement dans la coquille même, 
parfois dans la terre. La pupaison dure une ‘quinzaine de jours. Il" 
n'y a jamais qu’un parasite par hôte. Il semble qu'il n’y ait qu’une ge-" 
nération annuelle de ces mouches. Certains Hyménoptères parasites" 
s’attaquent à la larve de Sarcophaga filia et j'ai souvent obtenu, de 
pupes récoltées en plein air, un Braconide et un Cynipide non encore 
déterminés. 


Sur le retournement de l'appareil 
copulateur des Tenthredinidae [(Hym.] 


par H. BOULANGÉ. 


En 4914, ce Bulletin a publié deux notes où nous donnions les pr 
miers résultats de recherches sur l'appareil copulateur des Tenthré- 
diniens (1). | 

Depuis lors, l'occupation de Lille et la mobilisation nous ont oblig | 
de suspendre nos travaux. \ 

L'an dernier a paru en Amérique un travail $ CRAMPTON sur l’a 
pareil copulateur des Chalastogastres (?). 

Bon nombre d'espèces y sont figurées, mais l’auteur donne à cer 

-taines questions, que cette étude soulève, des réponses qu'il conside 
lui-même comme provisoires ou incomplètes. Le travail entrepri 
avant la guerre et nos recherches plus récentes nous permetten 
d'éclaircir certains points. 


1 


(1) H. BOULANGÉ. — L'appareil copulateur de Tenthredella temula ERDE 
(Bull. Soc. ent. France [1914], p. 260). \ 
Io. — Sur les appareils copulateurs de Dolerus gonager F. et de D. 
gratus Müll. (Ibid. (1914), p. 416). 
(2) G.-C. Crampton. — The genitalia and terminal abdominal structures o 
males and the terminal abdominal structures of the larvae of Chalastro- 
a aes DER ee ent. Soc. Washinglon, XXI [1919], p. 129 
pl. 10-12 ; 
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CRAMPTON affirme que l'appareil copulateur des Tenthredinidae est 
inverse de celui des Siricidae et Lydidae. La disposition des seconds 
serait primitive, celle des premiers étant le résultat d'un retour- 
nement. Nos observations concordent avec les siennes pour les espèces 
que nous avons pu étudier; mais, en 1914, nous n’avions encore porté 
notre attention que sur les Tenthredinidae, faute de matériel; il en est 
résulté que nous n’avons pu relever l'opposition entre les Siricidae et 
les Tenthredinidae et que, sortant d’une réserve dont nous n’aurions 
pas dü nous départir au sujet des homologies, nous avons voulu voir ' 
dans les lames Vi 2 de Zanber (!), parce qu'elles sont ventrales, les 
homologues de lames ventrales de Tenthredella temula qui sont les 
parapenes de CRAMPTON. ZANDER lui-même, ne parait pas s'être 
rendu compte du retournement puisqu'il rapproche Cimbex et a 
sans faire ressortir la différence d'orientation. 

. Cette torsion ou plutôt ce retournement à 180° signalé par CRÁMPTON 
avait assurément déjà préoccupé certains chercheurs. CRAMPTON donne 
comme preuve de la rotation le croisement des muscles qui rattachent 
le « gonocondyle » (extrémité orale de l’appareil copulateur) à la 
plaque génilale. Il aurait pu citer aussi le croisement des canaux 
déférents. 

Lors des premières dissections que nous avons faites, nous avions 
remarqué que l’ensemble de l'appareil copulateur oscille ou même 
pivote très facilement autour du « gonocondyle », si bien que, pour 
léterminer avec certitude la face dorsale et la face ventrale, il faut. 
ivoir affaire à un sujet sec ou dur, ou suivre avec, grande attention 
es déplacements de l'appareil au cours des manipulations qui ont 
pour but de Pisoler. La torsion des canaux déférents entre les glandes 
ıccessoires (glandulae mucosae) et leur point de pénétration dans le 
massif formé par l'appareil copulateur nous avait intrigué et nous 
’avions notée. “Nous avions aussi pris note que, parmi les Dolerus dis- 
eques, la torsion était tantot dans un sens, tantöt dans l’autre. Nous 
‘avons vérifié récemment chez D. gonager et D. nigratus; la torsion 
ait croiser la partie terminale des canaux deferents et c’est tantöt le 
roit, tantôt le gauche qui passe en dessus. La « glandula mucosa » 
ui correspond au canal déférent inférieur est en place, l’autre, 
ntrainde par le canal détérent, le suit dans son mouvement de tor- 
ion et vient méme quelquefois se placer au-dessus de sa congenere. 


(1) E. Zanper. — Beiträge zur Morphologie der männlichen Geschlechts- 
nhänge der Hymenopteren (Zeitschr. wiss. Zool., LXVII [1900], p. 461) 
voir p. 466, lignes 1 et 3 el fig. 1 de’la planche]. 
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Il est intéressant de remarquer que Henry et Harry SEVERIN, sans 
mentionner la torsion dans uneétude sur Cimbex americana('),dessinent 
(fig. 4) les canaux déférents croisés ou plutot dans la position qu'ils 
prennent lorsque, les trouvant croisés et les « glandulae mucosae » 
superposées, on s'efforce de ies remettre en place. | | 

A quel moment ce retournement a-t-il lieu? Nous croyons pouvoir 
affirmer qu'il s’opere brusquement ou au moins trés rapidement 
lorsque le développement est terminé et lors de Péclosion de l'imago.s 
‘Dans un élevage de Phymatocera aterrima Klug. beaucoup. Vindi- 
vidus n'avaient pas pu éclore par suite de conditions défavorables # 
plusieursétaient morts alors qu'ils n'avaient pius à se libérer que de la 
coque formée de terre agglutinée. Cette circonstance fortuite permit | 
d'étudier des individus dont l’eelosion était imminente; or, sur eng 
trouvés dans ce cas, un avait l’appareil disposé comme chez les 
‘adultes capturés; quatre, aux ailes encore chiffonnées, avaient l'apa | 
pareil copulateur dans la position inverse, la face dorsale de Fadult 
(ossicular surface, selon le terme de Crampton) était urn | 
sement ventrale et appliquée a la plaque sous-génitale. | 


Observations biologiques sur Bacillus gallicus RATE, 
(Orte. PHASMIDAE]. 


er ae 


par H. GEL. 


e 
Le 4e juin 1917, j'ai capturé à Niort un exemplaire de Bacillus ral | 
licus Charp. manquant de la patte-antérieure gauche. Une mue sur: 
venue le 15 juin a fail reparaitre la patte, mais avec une longueu 
de 1 centimètre seulement. La dernière mue, qui a eu lieu le 40 juille 
a porte cette longueur a 2,7 centimétres, la patte normale de droite 
atteignant 4,6 centimétres. | 
L’insecte, alimente de feuilles de rosier et de pommier, a vécu jus 
qu'au 19 novembre. De couleur vert tendre au début, il a commencé, 
peu de jours avant la dernière mue, à revêtir, sur les pattes et sul 
les côtés, Une livrée brun rosé, qui s’est vite étendue au corps enti 
Entre le 21 octobre et le 19 novembre, il a pondu 14 œufs, et Pau- 
topsie a montré l'existence de 4 autres œufs, jaunátres et imma 


(1) Henry H.-P. Seven et Harry C.-M. Severin. — The internal organ 
of. reproduction of the male saw-tly, Comber americana Leach 182: ent. 
Soc. Am., 1 [1908], p. 196). VAR 
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tures. Conservés dans un tube de verre, les 14 œufs pondus n’ont 
donné aucune éclosion en 1918. Au cours de l’année 1919, jai cons- 
taté, mais en juin seulement, que quatre éclosions s 'étaient produites; 
les jeunes Bacilles, des sséchés, longs de 1 centimétre et démeurés 
d'un beau vert, avaient dü mourir de faim aussitöt leur naissance, en 
mars ou avril. Enfin, le 21 mars 1920, c’est-à-dire au cours de la 
troisième année après la ponte, j'ai eu la satisfaction d’apercevoir, 
dans le tube, un Bacille frais éclos, vivant et très vigoureux, long de 
A centimetre, dont je poursuis l’elevage. 
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